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L’AGENDA 
Jeudi 17 sept. 

journée 

nationale 

d’actions. 

Le social contaminé  
Nous vivons une crise sanitaire inédite, avec des conséquences de tout 

ordre; lourd bilan humain, un confinement, et une crise économique et sociale qui 
s’annonce terrible. Plusieurs « Notre Lettre » seraient nécessaires pour revenir sur 
tous les évènements qui ont jalonné cette épreuve. Beaucoup de choses sont à 
dire, elles le seront un jour.  L’important, c’est avec notre conscience et notre 
responsabilité syndicale, d’en tirer les leçons pour l’avenir afin de se prémunir de 
nouveaux malheurs pour nous et nos descendants.  Faire de sorte, à ce que  les 
failles  dont parle Emmanuel  Macron, ne se reproduisent pas. 

Ces failles sont en réalité des choixbudgétaires conduisant,entre autre, à 

l’abandon des recherches pour trouver un vaccin contre ce virus malgré les alertes 

de scientifiques et de l’OMS et au délabrement voulu du secteur hospitalier et des 

EPHAD.Dire qu’une meilleure prévention aurait évité  la pandémie serait trop 

s’avancer, mais elle nous aurait  évité bien des malheurs.  

Et maintenant, que sera la suite ?Nous en avons une idée, malgré les aveux 

et les promesses.  «Le jour d’après », selon nos craintes, sera douloureux. Il suffit 

de constater les premières mesures qui  consistent à aider prioritairement des 

entreprises du CAC40 (RENAULT, SANOFI, AIR France, Airbus, etc…) réalisant des 

milliards de bénéfices, tout en lançant des plans "sociaux" déjà programmés avant 

la pandémie.  Tout cela, alors que les soignants attendent toujours une autre 

reconnaissance que des applaudissements et des médailles.  

Leur « jour d’après »c’est d’appliquer « la stratégie du choc » qui consiste à 

profiter de l’état de choc des populations suite à de graves événements, pour faire 

accepter des mesures inacceptables en temps normal. La pandémie aura bon dos 

pour faire avaler bien des pilules  

Un exemple de cette stratégie, nous concernant particulièrement ; les 6500 

suppressions de postes à Air France qui accélèrent la casse et le dépeçage de 

l’entreprise qui ne sera plus qu’un nom avec en majorité  des avions appartenant 

aux filiales, et du personnel possédant un statut au rabais. 

Toujours dans cette logique, voici le retour de la réforme des retraites et 

bien d’autres mauvaises surprises. Attendons-nous à ce que l’on fasse jouer la 

division, avançant, que nous les retraités"privilégiés", n’avons pas, pour le 

moment,autant perdu que certains salariés actifs, victimes du chômage partiel. 

Tout cela alors sans aucunes contributions, pour ceux, qui à coup de 

fraudes fiscales, d’exonérations et de dividendes, pillent l’économie du pays.     

Plus un euro ne doit être gagné sur le compte de la santé.Plus 
aucun résident d’EHPAD ne doit être mal traité et devenir sources de 
dividendes. Plus aucun emploi ne doit être supprimé sous le prétexte 
du covid19. 

Stoppons-les, empêchons-les de poursuivre leurs  projets de casse non 

acceptables, une nouvelle crise serait  suicidaire socialement  et humainement.   

A Postel  

 

 

« J’appelle 

“capitalisme du 

désastre” ce 

type d’opération 

consistant à 

lancer des raids 

systématiques 

contre la sphère 

publique au 

lendemain de 

cataclysmes et 

à traiter ces 

derniers comme 

des occasions 

d’engranger des 

profits. » 

, Naomi Klein. 

Auteure de "La 

Stratégie du 

choc. 
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J'espère que cette période de 

confinement n'a pas été trop difficile 

à supporter, 

Ce N° de Notre Lettre est édité dans 

des conditions spéciales mais nous tenions à le faire 

car cela doit rester plus que jamais un lien entre 

nous, 

Malheureusement des camarades qui ont marqué 

notre vie syndicale et que nous n'oublierons pas". 

Guy FERRIOL-Lionel STRAT-et Berthe SOUBIE 

épouse de notre camarade Paul SOUBIEnous ont 

quitté durant cette période.D'autres ont vécu des 

drames personnels dont nous n'avons pas été 

informés à temps pour pouvoir leur manifester notre 

solidarité, 

Durant ces derniers mois nous n'avons pu nous 

réunir mais nous avons maintenu une activité.Une 

lettre a été envoyée à tous les adhérents et le contact 

téléphonique développé, avec des manquements car 

nous n'avons pu joindre tout le monde. Nous avons 

tenu 2 réunions de la commission exécutive locale et 

4 réunions de bureau par vidéoconférence qui nous 

ont permis de partager infos et analyses. 

Nous avions prévu un pique-nique début juillet mais 

nous n'avons pas trouvé de lieu adapté aux 

contraintes sanitaires, nous le reportons en 

septembre et toute suggestion d'endroit ou 

l'organiser est la bienvenue.  

Nous avons participé aux différentes actions en 

soutien aux personnels en lutte (hospitaliers, 

aéronautiques et transports aériens, etc.).  

Nous allons préparer le congrès de L'UCR pour 

lequel des journées d'études sont prévues en 

septembre  à la Bourse du Travail au niveau 

départemental et auniveau de notre section 

syndicale. 

 Le Comité Général de notre syndicat USRAF est 

prévu à Toulouse. 

Toutes ces activités sont soumises aux conditions 

sanitaires qui seront appliquées en septembre et nous 

sommes dans l'attente de l'ouverture des locaux du 

CE Croix Du Sud et des chalets de Penne. 

Tout cela dans un contexte où nos camarades actifs 

luttent pour préserver leurs emplois. 

Car le jour d'après sera pire que le jour d'avant et le 

Capital utilise la crise engendrée par lecovid pour 

porter un coup terrible aux salariés. 

Les plans sociaux, l'attaque contre la sécu et les 

retraites, sur le temps de travail démontrent que le 

gouvernement, plus que jamais veut profiter de la 

crise pour enfoncer le clou et développer la casse 

humaine et sociale. 

 Il a besoin pour cela d'un arsenal répressif et 

judiciaire et des médias à son service pour juguler le 

mouvement social qui nait. 

C'est dans ce climat revendicatif que se dérouleront 

à la fin de l'année les élections à la mutuelle. Pas une 

voix ne doit manquer à la liste « Le choix d'une 

garantie pour tous » sur laquelle figurent des 

camarades de notre section. 

Plus que jamais, luttes, solidarité, convivialité, 

réflexions pour développer la prise de conscience, 

pour œuvrer à la naissance d'un monde meilleur sont 

notre moteur. 

Je vous donne rendez-vous en septembre (en 

particulier le 17, journée d'action) en souhaitant que 

les conditions matérielles et sanitaires nous 

permettent de nous retrouver ensemble, 

Bon été et prenez soin de vous et de vos proches. 

G. Gilabert 



 

 

La crise sanitaire n’a pas rendu les riches moins riches. Bien au contraire !  
Le classement des  500 plus grandes fortunes françaises établi par challenges montre que 

celles-ci n’ont jamais été aussi riches. Multipliées par 7 en 20 ans, elles sont estimées  à 730 

milliards d’euros,avec une progression de 3% par rapport à 2019 malgré la crise 

sanitaire.L’impact de cette crise est beaucoup moins sévère que ne l’avait été celle de 2008. 

Le patrimoine total des 500 avait reculé de 27% en 2009, rappelle le magasine économique. 

La maladie des uns fait le bonheur des autres : 
En 2008 la crise avait été financière avant de devenir économique et sociale.Aujourd’hui c’est l’activité qui 

a été touchée. Le Covid-19 et le confinement ont en partie modifié ce classement. Les fortunes liées à la 

santé, apparaissant comme un secteur refuge pour les marchés financiers, ont profités de l’épidémie. 

Le groupe pharmaceutique BioMérieux, passe de la 20
ème

 à la 13
ème

 place et sa fortune, de 5,2 à 8 MD D’€ 

La maladie fait aussi le bonheur de Stéphane Bancel. Le propriétaire de 

ModernaThérapeutics, une entreprise spécialisée, dans lesbiotechnologies 

et les thérapies génétiques, qui s’est lancée dans la course contre le 

coronavirus, fait son entrée parmi les 500 à la 66
ème

  place, avec 1,45 

milliard d’euros de fortune. Les frères Gilles et Yves-Loïc Martin, 

propriétaires des laboratoires EurofinsScientifics, spécialistes du dépistage 

de Covid-19, sautent de la 39
ème

 à la 28
ème

 place, avec 3,8 milliards 

d’euros de patrimoine (+1 milliard en un an). 

Ainsi, le fardeau du Covid se fera sur le dos du 

contribuable. 
Le Sénat a voté le principe d’un transfert de la dette liée à la crise sanitaire 

à la Sécu. Un trou supplémentaire de 136 milliards d’euros, inquiétant pour l’avenir de la protection 

sociale. 

Il faut taxer les actionnaires pour renflouer les caisses. 
L’Etat compte s’en remettre aux ménages et aux assurés, pour rembourser l’explosion de la dépense 

publique  par la prolongation jusqu’en 2033 de la caisse d'amortissement de la dette sociale (CADES) 

financée par la CRDS. Refusons cette solution et  exigeons  l’arrêt immédiat de toutes les exonérations de 

cotisations sociales justifiées par la crise sanitaire, qui assèchent les finances de la sécurité sociale, et la 

mise en place d’une contribution de solidarité des actionnaires.             Martinez Francis 

 

AIR FRANCE :  7 MILLIARDS POUR LA CASSE 

La compagnie a dévoilé son plan pour se relancer après la crise 

sanitaire. Les grandes lignes de ce plan sont :  la suppression de 

6500 emplois, plus 1000 dans sa filiale HOP, une réduction du 

programme, en particulier sur le court  courrier,ce qui ne pourra 

qu’être favorable aux low-cost, arrêt ou forte réduction de la 

sous-traitance (peut-on y croire) et la poursuite de la 

déshumanisation des services en escale et au sol.  Comment nous 

faire croire qu’il s’agit d’un plan de sauvetage ? il s’agit d’un 

dépeçage qui amenuise les capacités de l’entreprise et empêchera 

toutes possibilités de faire face à une reprise de l’activité. Qui 

assurera la ligne lors de la reprise du trafic ?Le covid ne doit pas 

servirde prétextes  pour accélérer la casse d’Air France. 

Au CIT, l’activité en baisse pour le A320, incite AF à prendre la charge des 15 A330 MRTT de l'armée. 

Mais cela ne donne aucunes garanties sur le maintien d’un effectif suffisant pour la rentabilité du site. 

Nous y reviendrons, ainsi que surlesconséquences du plan pour l’ensemble du secteur de Toulouse. 



 
CI- DESSOUS,DEUX COURRIERS DES LECTEURSEN HOMMAGE A LIONEL STRATET GUY 

FERRIOL QUI REFLETENT LES SENTIMENTS DE NOTRE SECTION ENVERS CES 

CAMARADES QUI MARQUERONT NOTRE SECTION ET LA CGT AIR France  

Cher Lionel, 
Voilà tu es parti, c’est comme ça, trop tôt bien sûr… J’ai fait ta connaissance au 

congrès CGT Air France aux Issambres, sauf erreur en 1997.  

Je garderai en mémoire : convivialité, solidarité, attention, potager, bricolage, cuisine 

(les omelettes aux cèpes…) toujours prêt à rendre service, à toutes ces qualités, 

j’ajouterai  celle d’analyse, politique, bien sûr avec argumentations, bien solides, et si 

l’idée de lutte était toujours sous-jacente, dans tes propos,  «  il faut raison savoir 

garder »  comme tu disais…mais sans jamais reculer. Avec le souci de semer ces 

petites graines de la prise de conscience pour un monde plus juste,  plus social et plus 

solidaire. Merci Lionel. 

 Tu es aux manettes de ta navette spatiale et tu nous regardes d’en haut, tu dois râler 

en voyant ce qui se passe, en bas…et c’est peu de la dire !... merci  d’avoir sur nous 

toutes et tous cet œil bienveillant que tu avais en toutes circonstances… Bon voyage 

Lionel 

Dominique Grimoux,  de l’USRAF syndicat CGT retraités Air France, le 6 juillet 2020 

CET HOMMAGE  S’AJOUTE A CEUX FIGURANT DANS  « LE RETRAITE » ET SUR LE SITE INTERNET de l’USRAF-CGT, 

 

Souvenons-nous de Guy Ferriol 

Il nous a quitté en mars 2020. Malgré le confinement, les souvenirs sont là. 

Nous étions tous les deux délégués du personnel de la catégorie 3, comme on disait à 

l’époque. 

Nous étions souvent ensemble que ce soit dans la vie professionnelle ou extérieure 

particulièrement dans les activités du CIT, dont la pêche. Nous participions aux concours 

locaux, ou à Penne du Tarn, pêche à la truite jusque dans les Pyrénées mais toujours présent à 

la section pêche du CE.  

Souvent un peu vif avec les représentants de la direction, il fallait tempérer pour éviter les incidents, mais ça faisait 

avancer le schmilblick. 

Toujours fidèle à ses convictions il a longtemps participé activement à la vie de notre section de retraités. Que ce 

soit aux sorties culturelles ou aux manifs, de Toulouse, ou bien de Perpignan à Bordeaux. 

C’est un vrai camarade qui a été de ceux qui ont su faire vivre notre syndicat. 

Adieu Guy           Michel CUCY 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

GILABERT Gérard 06 74 07 24 84 CHAZOTTES J.Claude 0647346708 BERTRAND Roger    06 26 49 14 73 

CUCY Michel05 61 39 11 76 COSTES Gérard -      05 61 81 91 43  

BOURDEL Guy        05 61 39 06 91            MARTINEZ Francis  06 14 84 76 75 PASSERAT Jacques  06 06 47 33 30       

 

"Le jour d’après, quand nous aurons gagné, ce ne sera pas un retour au jour d’avant. ….. Et je saurai 

aussi avec vous en tirer toutes les conséquences."  

MACRON LE 16 MARS  

"Ce que révèle cette pandémie, c'est qu'il est des biens et des services qui doivent être placés en dehors 

des lois du marché. Déléguer notre alimentation, notre protection, notre capacité à soigner notre cadre 

de vie au fond à d'autres est une folie". 

MACRON 12 AVRIL  

SACHONS FAIRE EN SORTE QU’IL N’OUBLIE PAS SES  PAROLES 

 


